ORDONNANCE 

DE  MONSEIGNEUR  L’EVEQUE 

DVC  DE  LA  N GRES 

PAIR  DE  FRANCE- 

Portant  Condamnation  d’un  Livre  intitulé  , Hijloire 
du  Quillotifme  ou  de  ce  qui  s'eft  jajTe  à Dijon  au 
fujet  du  Quiéûfme  , &c.  Imprimé  à Zell  chez 
Henriette  Hermille  à l’Image  du  bon  Fadeur.  1703. 


A LANGUES, 


Chez  C.  Personne  , feu!  Imprimeur  de  Monfeigneur 
l’Evêque , Duc  de  Langres  , Pair  de  France. 


M.  DCCIII. 
Avec  Privilège  du  Roy . 
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ORDONNANCE 

DE  MONSEIGNEUR  L’EVE  QJJ E 
DUC  DE  LANGRES, 


PAIR  DE  FRANCE- 

Portant  Condamnation  d’un  Livre  intitule  , 
Hiftoire  du  Quillotifme  ou  de  ce  qui  s'efi 
pdjje  a Dijon  au  fujet  du  Quiétifme , &c. 
Imprimé  à Zell  chez  Henriette  Hermiile  à 
l’Image  du  bon  Pafteur.  1703. 

RANCOIS  DE  CLERMONT 
TONNERRE,  Par  la  grâce 
de  Dieu  & du  Saint  Siégé  Apo- 
fiolique,  Evêque  Duc  de  Lan- 
gres  , Pair  de  France  ; A tous 
les  Fideles  de  notre  Diocefe , 
Salut  et  Bénédiction.  L’Ecriture 
Sainte , dans  laquelle  les  Evêques  apprennent 
la  maniéré  dont  ils  fe  doivent  conduire,  & 
gouverner  les  Peuplés  que  la  Providence  de 
Dieu  confie  à leurs  foins,  nous  ayant  convaincu 
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que  la  Do&rine  & la  pureté  des  Miniftrcs  de 
l’Eglife  doivent  être  fi  connues  aux  yeux  des 
hommes  , qu’elles  les  portent,  par  l’édification 
& l’inftruélion  qu’ils  leurs  donnent,  à * glorifier 
le  Pere  Celefie  qui  les  envoyé  pour  travailler 
à leur  falut  .*  Nous  avons  pris  tant  de  foin 
de  n’avoir  que  des  Prêtres  fur  lefquels  la  plus 
noire  calomnie  ne  pût  jetter  aucuns  foupçons, 
que  du  moment  que  quelques-uns  ont  été 
foupçonnés  , Nous  avons  oublié  les  réglés  de 
cetîe  Chanté  qui  pardonne , comme  parle  S. 
Augufim,  pour  ne  fuivre  que  celles  de  la  plus 
fevere  jufiice;  & loin  de  cacher  leurs  défauts , 
Nous  avons  voulu  que  leurs  aêtions  fulfent 
mifes  devant  les  yeux  des  Juges  les  plus  éclai- 
rez , pour  abfoudre  des  innocents , ou  pour 
punir  des  coupables.  C’efl:  en  vain  qu’ils  s’a- 
drelfoient  à Nous  & s’écrioient:  b fouvenez- 
vous  que  nom  Jbmmes  reôtre  gloire  ; Nous 
répondions  avec  douleur  , mais  cependant 
dans  un  elprit  d’équité  prêt  à punir  leurs  cri- 
mes : c’eft  à vous  , mes  chers  Frères,  à rap- 
peller  à vôtre  fouvenir  que  nous  c fimmes  la 
bonne  odeur  de  Jefm-Ckrijl , & que  nous  la 
devons  répandre  en  tout  tems  & en  tous  lieux; 
ainfi  c’cfl;  à vous  à détruire  les  calomnies  qu’on 
forme  contre  vous,  ou  à firbir,  fi  vous  êtes 
coupables,  la  jufte  févérité  des  jugements  de 
l’Eglife  contre  les  Minifires  infidèles. 

QUELLE 
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QUELLE  peine  ne s’eft-on  pas  donnée  pour 
de'couvrir  la  vérité'  ? Le  Sacerdoce  & l’Empire 
ont  travaillé  de  concert  dans  une  affaire  fi 
importante.  Un  nombre  infini  de  témoins,  des 
preuves  cherchées  dans  les  Pais  les  plus  éloi- 
gnez , une  exaéle  recherche  des  tems  les  plus 
reculés  pour  découvrir  la  fource  & la  fuitte 
d’une  Herefie  qui  détruit  l’elperance  des  Chré- 
tiens , & qui  pour  féduire  des  Ames  foibles , 
leur  faifoit,  fous  de  fauffes  ombres  de  dévo- 
tion, commettre  de  véritables  crimes,  font  des 
monuments  autentiques  qui  prouveront  à la 
poftérité  le  zele  de  l’Eglife  pour  conferver  la 
pureté  de  la  Foy  & l’innocence  des  mœurs. 

MAIS  après  tant  de  Jugements  rendus  , 
après  que  l’Eglife  a parlé  par  la  bouche  de  fes 
Minifires  , & que  la  voix  du  Roy  s’eft  faite  en- 
tendre par  celle  d’un  de  fes  plus  célèbres  Par- 
lements , après  que  quelque  attention  que 
Nous  nous  foions  donnée  pour  pénétrer  les 
fëntimens  & les  allions  les  plus  cachées  des 
Prêtres  de  nôtre  Diocefe , & fur  tout  de  ceux 
delà  Ville  de  Dijon,  Nous  avons  eu  la  ccnfola- 
tion  de  voir  que  le  fful  que  fa  retraite  pouvoir 
faire  croire  coupable,  s’efi: répréfenté,  & a fait 
paroître  fou  innocence  aux  yeux  de  tous  fes 
Juges  ; qui  pouroit  imaginer  qu’il  y eût  des 
efprits  affez  ennemis  de  la  vérité,  pour  répan- 
dre de  nouvelles  calomnies  ; & qui  non  contens 


derenouveller  des  accufations  de'truites,  ozenf 
encore  attaquer  la  réputation  & l’intégrité  des 
Juges  ? C’cft  de  ces  perfonnes  animées  de  l’es- 
prit de  menfonge,  dont  Saint  Cyprien  faifoit 
le  portrait  par  avance  dans  celuy  de  Novat, 
't>ar&Sjiu-  cluand  il  difoit  , aque  c’étoient  des  gens  enflés 
porc  / u per-  d’un  orgueil  infupcrtable  , dont  le  mauvais 

Z-fatus™  cara^ere  n’eft  Pas  fffiz  connu  aux  Evêques  , 
flmper  ijtic  qui  s’informent  avec  un  efprit  curieux  de  ce 
«t**c»  ni  PaIP  P°^r  trahir  leurs  Frère  s , qui  les 

7 tus  \ C.f!. . flattent  pour  les  tromper , qui  font  des  fiant» 
curiofus  beaux  toujours  prompts  a allumer  les  feux  de 
prédit,  ad  fedition  , & qui  pour  faire  parler  d’eux , fe 
boe  adula-  font  une  efpece  d’honneur  de  paroïtre  les  enne- 
*fft  ut mis  du  repos  & de  la  tranquilité  publique, 
quam  fide-  C’EST  le  mauvais  génie  de  ceux  qui  vien- 
hs  ut  dih-  nen(;  de  répandre  dans  la  Ville  de  Dijon  des 

Edit  T&2C  vj*  *•  ** 

ignls  ad  Volumes  de  Calomnies.  Un  nombre  incroya- 
eonflanda  , ble  de  Livres  di&ez  par  l’elprit  de  menfonge, 
^incendia  , inondent  prefque  en  même  tems  toute  la  Ville. 
hofiis  quie-  Et  quel  teins  ces  malheureux  prennent-ils  pour 
^hïUiZtn  vomir  leur  fureur  contre  leurs  freres  ? celuy 
adverfa-  où  Jefiis-Chrift  crucifié  réconcilie  les  pécheurs, 
rms'  P*eïs  celuy  où  I.  C.  réflufeité  rend  la  vie  à des 
Cyprian.  âmes  mortes  par  le  peche.  Non,  je  1 avoue  , 
adComel.  mes  chers  Freres  , il  faut  que  nos  péchez  nous 
â-F-4?-  ajent  attiré  ce  fléau  de  la  Juftice  de  Dieu  , 
qui  a permis  que  ces  perfonnes  accoûtumées 
au  crime,  viennent  dans  un  tems  où  vous  ne 
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devez  être  occupés  que  de  vôtre  falut,  trou- 
bler  la  paix  & le  repos  de  vos  confciences. 

Nous  avions  même  dérobé  avec  foin , autant 
qu’il  nous  avoit  été  pofîible,  à des  âmes  pures 
qui  fe  font  offertes  à Dieu  en  hoîocaufle  dans 
les  Monafteres  , la  connoiffance  de  cette  infâ- 
me Doélrine  , dans  la  crainte  qu’elle  n’alterât 
la  pureté  de  leurs  cœurs  ; persuadez  avec  faint 
Cyprien,  ‘qu'il  n'efi  pas  né  ce  (faire  de  faire  e Neccjfa- 
paroitre  toutes  les  extravagances  des  Héréti - 
que  s : Et  par  un  coup  funefte  qu’on  n’auroit  lcrïter 
pu  prévoir,  la  clôture  la  plus  exadie,  les  murs  urë?nter 

A * A hôLTCtlCQ - 

les  plus  élevez  n’ont  pû  empêcher  qu’on  jettât  rum  tïU 
dans  leurs  Cloîtres  des  Livres  de  perdition.  Il  initias 
femble  même  que  par  un  Art  magique,  le  Dé- 
mon  ayt  rempli  l’air  d’Elprits  encore  plus  ma-  Côniclkœ 
lins  que  luy,  qui  chargez  de  ces  livres,  où  l’on  Si‘ 
a pris  foin  de  ramaffer  tout  ce  qui  s’efl  dit 
& écrit  de  plus  impur  dans  une  longue  pro- 
cédure, les  expofent  aux  yeux  , des  Vierges 
les  plus  pures  pour  tâcher  de  les  corrompre. 

SOUS  quelles  couleurs  le  vice  fe  cacherat-il 
pour  chercher  à déguifer  une  conduite  û 
abominable  ? le  zelc  de  la  Religion  ne  leur  fer- 
vira-t’il  point  à couvrir  leurs  crimes  ? Non , 
mes  chers  Freres  , le  véritable  zele  fuit  les 
préceptes  de  l’Evangile , il  eil  animé  par  la 
Charité  , il  épargne  les  perfonnes  en  attaquant 
les  vices  ; & regardant  les  Evêques  comme 
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ceux  à qui  la  Providence  a confié  le  Salut  des 
Peuples , ii  fait  dépofer  dans  leur  fein  les  chofes 
dont  il  croit  qu’ils  doivent  être  inftruits  pour  y 
apporter  des  remedes  convenables.  Que  ne 
viennent-ils  donc  à Nous  s’ils  ont  quelque 
chofe  à dire  contre  les  Ecclefiafiiques  avec 
lefquels  Nous  partageons  le  poids  de  nôtre 
Mi  ni  fier  e ? Nous  pouvons  dire  avec  Saint 
f NecEpif  Cyprien:  que  fV Evêque  n e fe  refufe  icy  à per- 
copus aticui  fonne,  que  Nous  y écoutons  tout  le  monde 
pZ^fnTl " avec  patience,  & que  fqachant  que  nous 
facilitas  & Pommes  engagés  par  nôtre  Minifiere  à fervir 
bu  nanitas  jes  Fideles,  Nous  nous  faifons  un  devoir  de 
nicntiim  joindre  les  maniérés  les  plus  honnêtes  a 
prfh  e'i  paccés  le  plus  facile.  Mais  ceux  qui  viennent  de 
gJ1  ' femer  de  fi  infâmes  Libelles,  * cot?nciffènt  trop 
Confient  -a  fc  fond  de  leur  confie  me  pour  ofer  s1  approcher 
^nec  nos ‘au-  Nous.  Ils  fça  vent  que  Nous  aurions  démêlé 
dent  $ dire  ; dans  leurs  difcours  les  pallions  qui  les  animent  : 
l '4 fris pj  ajnf]  jjs  cherchent  loin  de  nos  yeux  , comme 
%7sr”üve-  parle  S.  Cyprien,  à féduire  leurs  Freres,  en 
nïendisfra.  répandant  leurs  calomnies  dans  mille  endroits 

êrtbus , & 

jf ^poiï^ndis  diiterents* 

/.  r errant  Le  moyen  le  plus  Peur  dont  ils  ont  crû  pou- 

voir  fe  fervir  pour  y réulîîr  , eft  de  travailler  à 
détruire  l’honneur  du  Clergé  Séculier  de 
Dijon.  Le;  Cafuiftes,  les  Conlelleurs  éprouvent 
leur  rage  envenimée:  ils  ofent  meme  s’attaquer 
à nos  principaux  Officiers  Ecclefiafiiques  , ils 

oublient 


oublient  le  rdpeél  qu’ils  nous  doivent  en  leurs 
personnes , celui  qui  eft  dû  à leur  place  ; & 
quelque  irrépréhenfibles  qu’ils  foient,ils  leurs 
donnent  des  défauts  empruntés,  pour  fouftraire 
les  Peuples  à la  confiance  & à l’obéïflance  qu’ils 
leurs  doivent.  Quelque  aveuglés  que  ces  efc 
prits  feditieux  foient  par  leurs  paillons , peu- 
vent-ils ignorer  quel’Eglife  a toujours  regardé 
la  réputation  des  Prêtres  comme  une  chofe  où 
il  étoit  fi  dangereux  de  toucher  , qu’elle  a dé- 
cide dans  le  Concile  d’Elvire,  h que  fi quelqu'un  h s;  quu 
etoit  a fie  s hardi  pour  ofier  accu  fier  un  Evêque , AutcmEpif- 
un  Prêtre  ou  un  Diacre  d’un  crime  qu’il  ne  c°pfifil  uv/~ 
put  prouver , on  luy  refuserait  la  Communion  5 aut  Dzaco  * 
même  h P article  de  la  mort.  numfiifis 

Que  deviendraient  ces  injuftes  calomnia-  Retient ^ 
teurs  de  cent  crimes  imaginaires  , dans  une  & frohare 
difdpline  fi  fcvere  & fi  propre  à réprimer 
la  calomnie?  comment  pouront-ils  réparer  <*»-*»»  «■ 
tous  les  maux  qu’ils  font -à  l’Eglife  dans  IzqTT' 
perfonne  de  fes  Miniftres  ? & quelle  fcroit  ' ‘ 
nôtre  excufe  devant  Dieu , fl  nous  ne  nous  fer- 
vions  de  toute  l’autorité  qu’il  nous  a confiée, 
pour  détruire  dans  l’efprit  & dans  le  cœur  des 
peuples,  les  funeftes  imprcffions  qu’un  fi  grand 
nombre  de  calomnies  y auroient  pû  faire? 

C’eft  donc,  pour  fàtisfaire  à nos  devoirs  qu’a- 
prés  avoir  gémi  devant  Dieu  d’un  fi  grand 
fcancjale;  Après  avoir  lû  & examiné  avec  atten- 
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tion  un  Livre  intitule , Hiftoire  du  Quillotifme 
ou  de  ce  qui  s’eft  paffé  a Dijon  au  fujet  du 
Quiétifme , & c.  Imprimé  à Zell  chez  Henriette 
Hefmille  à l’Image  du  bon  Pafteur  1703.  L e 
Saint  Nom  de  Dieu  invoque’  , Nous  avons 
condamné  & condamnons  le  Livre  qui  porte 
pour  titre  , Hiftoire  du  Quillotifme  &c.  Com- 
me Libelle  diffamatoire  , rempli  de  calomnies 
atroces , capable  de  corrompre  les  bonnes  mœurs , 
tendant  à détruire  le  refpetl  dû  aux  Mini - 
ftres  de  /’ JEglife  , à troubler  la  paix  & le  repos 
des  conftiences  , & tres-propre  a répandre 
les  plus  fais  s erreurs  du  Quiétifme  en  lesfai- 
fant  connoître  h ceux  qui  les  ignorent.  Et  en 
conféquence  DefFendons  à tous  les  Fidèles  de 
nôtre  Diocéfe  de  le  lire,  vendre  ou  diftribuer 
fous  peine  d’excommunication.  Enjoignons 
fous  les  mêmes  peines , de  le  remettre  entre 
nos  mains  , ou  en  celles  de  nos  Vicaires 
Généraux. 

ORDONNONS  à tous  les  Gurez  de 
la  Ville  de  Dijon  de  lire  & publier  la  prefente 
Ordonnance  au  Prône  de  la  Mefle  Par- 
roilfiale  , le  Dimanche  22.  du  prefent  mois  : 
MANDONS  aux  Officiers  de  nôtre  Cour 
Ecclefiaftique , de  la  faire  afficher  aux  Portes 
de  toutes  les  Eglifes  de  la  Ville  de  Dijon, 
& par  tout  où  befoinfera  , & de  tenir  la  main  à 
ce  qu’elle  foit  exécutée  félon  fa  forme  & te- 


Il 

neur.  Donïîe’  à Langres  dans  nôtre  Sémi- 
naire , fous  nôtre  Sein  , celuy  de  nôtre  Se- 
crétaire ordinaire  & le  Contre-fcel  de  nos 
Armes  ce  21.  Avril  1705. 

f FR.  EVE’QUE  DUC  DE- 
LANGRES. 


Par  &fyîonfeigneur, 

PRALARD . 
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